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Une typologie des palmeraies villageoises du département du Plateau au sud-est du Bénin a été établie à 
travers : i) une étude cartographique de la couverture pédologique et d'occupation des sols, ii) des entretiens 
semi-structurés en assemblée générale avec des groupes de producteurs choisis de façon aléatoire dans chaque 
commune, iii) des entretiens semi-structurés individuels avec quatre vingt dix producteurs dont les palmeraies 
sont installées sur les terres de barre et étudiées par une analyse factorielle des correspondances multiples. Les 
terres de barre sont les sols les plus plantés avec le palmier à huile et Adja-Ouèrè et Sakété constituent les 
communes de grosse production. Les palmeraies du département présentent i) des caractéristiques très peu 
variables : la densité de plantation, le précédent cultural, les pratiques d'association des cultures vivrières et 
d'utilisation des engrais et ii) des caractéristiques variables et spécifiques : la restitution des sous-produits de 
transformation et le recyclage des feuilles d'élagage des palmiers. Parmi les cinq modalités de gestion des 
feuilles d'élagage identifiées, l'exportation des feuilles est une pratique dominante dans le département. Sur les 
terres de barre, on retrouve quatre types de palmeraies qui se différencient par la superficie, les pratiques 
culturales et l'âge des palmeraies. 
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En Afrique tropicale, l'huile de palme 
occupe une position prépondérante dans la 
production agricole, les échanges et la 
consommation de corps gras. Au Bénin, le 
palmier à huile joue un rôle économique 
important et est l'oléagineux le plus productif. 
Dans les années 1990, l’huile de palme 
représentait au Bénin plus de 50% de la 
production en huile végétale (Djégui et 
Daniel, 1996) et couvrait près de la moitié de 
la demande nationale annuelle en corps gras, 
soit 6 à 9 kg/habitant/an (Adjé et Adjadi, 
2001; Fournier et al., 2001).  





En raison de l'importance du palmier à 
huile dans l'économie et la sécurité 
alimentaire des familles rurales (Adjadi, 2008 
; MAEP, 2009), on assiste de nos jours à une 
forte expansion des palmeraies villagoises au 
Bénin. Ces palmeraies sont qualifiées de 
«villageoises» par opposition aux palmeraies 
industrielles (Rafflegeau, 2008). 
L’organisation de la filière du palmier à huile 
sélectionné au Bénin a connu de grandes 
étapes historiques. Le programme de 
plantation à grande échelle a été lancé par 
l'Etat colonial dans les années 1950, puis 
renforcé après l'indépendance (1960) par l'Etat 
béninois (Fournier et al., 2002). Mais ce 
programme a connu par la suite des difficultés 
qui ont entraîné une baisse de la production 
d'huile de palme pour deux raisons : la baisse 
de la pluviométrie et la fluctuation des cours 
mondiaux des corps gras caractérisé par la 
concurrence des pays producteurs des zones 
écologiquement plus favorables (Fournier et 
al., 2002). L'Etat béninois a donc procédé à 
une réorganisation de la filière en installant de 
grandes plantations de taille supérieure à 500 
ha, gérées par des coopératives 
d'aménagement rural (CAR) et alimentant des 
unités industrielles de traitement des régimes 
de palme (Adjadi, 2008). A partir des années 
1990, un projet financé par l'Union 
Européenne et l'Etat béninois a contribué à 
une large diffusion en milieu villageois du 
matériel végétal sélectionné par la recherche 
agronomique. Ce projet s'est appuyé sur les 
structures de recherche [station de Pobè : 
Centre de Recherches Agricoles Plantes 
Pérennes (CRA-PP)] et de développement 
agricoles [Centre d'Action Régionale pour le 
Développement Rural (CARDER)] dont les 
rôles fondamentaux ont été la fourniture de 
matériel végétal sélectionné et la formation 
des producteurs (Adjé et Adjadi, 2001). Dès 
lors, on note un engouement des petits 
paysans pour la production du palmier à huile 
(Follin, 2000), et la superficie des palmeraies 
villageoises est passée de 383 ha en 1992 à 
plus de 15 000 ha en 2008 (Adjadi, 2008). Les 
plus importantes superficies (plus de 9 000 ha 
entre 2006 et 2012) de terres cultivées avec le 
matériel végétal sélectionné du palmier à huile 
se retrouvent dans les départements de 
l'Ouémé et du Plateau au Sud-Est du pays 
(Adjadi, 2012).  
Bien que plantées avec la même densité 
de palmiers sélectionnés, les palmeraies 
villagoises béninoises s'écartent des modèles 
agro-industriels en raison de la diversité des 
systèmes culturaux pratiqués : diverses 
associations de cultures vivrières, divers 
modes de fertilisation et de gestion des 
feuilles  élaguées. 
Cette diversité des pratiques culturales 
nous a amené à proposer une étude agro-
pédologique des palmeraies villageoises dont 
la première étape a été d'établir leur typologie. 
Selon Perrot et Landais (1993), face à 
l’extrême diversité des situations à décrire, les 
typologies ont l’ambition de constituer un jeu 
de types qui simplifie la réalité tout en 
respectant les particularités principales. Les 
typologies d’exploitations agricoles 
permettent de définir des groupes cibles 
d’exploitations, de comparer ces exploitations 
et de juger de leur fonctionnement, pour des 
interventions efficaces (Mbetid-Bessane et al., 
2002). Elles ont pour objectif de fournir à 
l’usage des décideurs une image de l’activité 
agricole locale pour orienter les actions de 
développement (Arbelot et al., 1997).   
L'objectif de ce travail est d'établir la 
typologie des palmeraies villageoises afin de 
proposer aux acteurs de la recherche et du 
développement agricole, un outil d'aide à la 
décision et de choix raisonné de palmeraies 
pour des actions en milieu paysan. Nous 
formulons l'hypothèse qu'il existe dans la zone 
d'étude des types de palmeraies villageoises 
qui se distinguent par  des facteurs 









MATERIEL ET METHODES 
Zone d'étude 
La zone d'étude est le département du 
Plateau situé au sud-est du Bénin (Figure 1). Il 
est composé de cinq (5) communes : Kétou, 
Pobè, Adja-Ouèrè, Sakété et Ifangni. La 
pluviométrie annuelle moyenne dans la zone 
est de 1300 mm ; elle présente une répartition 
de type bimodal caractéristique du climat 
subéquatorial avec des déficits hydriques très 
marqués en saison sèche (Azontondé, 1991 ; 
Nouy et al., 1999). La végétation est dominée 
par des savanes arborées et arbustives, des 
palmeraies plantées avec le matériel végétal 
sélectionné appelées communément 
"palmeraies sélectionnées", et des palmeraies 
issues de régénération naturelle (désignées par 
"palmeraies naturelles"), des jachères 
arbustives, des îlots de forêts semi-décidues, 
des galeries forestières et des mangroves 
(Djègui, 1992 ; CBD, 2001).  
La couverture pédologique est 
constituée principalement de sols rouges 
ferrallitiques formés sur le Continental 
Terminal, de vertisols et sols à caractère 
vertique, de sols hydromorphes et de sols 
ferrugineux tropicaux (Volkoff, 1976 a ; 
Volkoff et Willaime, 1976 ; Agossou, 1983 ; 
Azontondé, 1991). 
 
Collecte de données 
Les grandes étapes de cette partie sont 
présentées sur la Figure 2. 
Phase préparatoire 
Une recherche documentaire a permis 
de connaître les organisations des producteurs 
de palmier à huile au sein des villages, 
communes et départements. Le traitement des 
cartes administrative, topographique, 
pédologique et de couverture du sol (IGN, 
1968 ; Volkoff, 1976 b ; CENATEL, 2009) a 
abouti à la création d'un système 
d’information géographique, en utilisant le 
logiciel Quantum GIS version 1.8.0 (Quantum 
GIS Development Team, 2013).  
Une enquête institutionnelle a été 
réalisée auprès des organisations villageoises, 
communales et régionales de planteurs, du 
Centre d'Action Régionale pour le 
Développement Rural (CARDER) et de la 
station de recherche sur le palmier à huile 
dénommée Centre de Recherches Agricoles 
Plantes Pérennes (CRA-PP) de Pobè. Pour 
identifier l'importance relative des communes 
en matière de culture du palmier à huile 
sélectionné, un recensement des producteurs 
de chaque commune a été fait et complété par 
les superficies plantées et les villages de 
rattachement en utilisant les informations 
collectées dans la phase préparatoire.  
Phase de terrain 
La collecte des données a été faite à 
deux échelles correspondant à deux niveaux 
de typologie des palmeraies villageoises : (i) 
typologie globale des palmeraies 
sélectionnées du département du plateau et (ii) 
typologie spécifique des palmeraies 
sélectionnées installées sur le type de sol le 
plus planté (TSPP).  
Le choix des variables ayant servi à ces 
deux niveaux de typologie s'est basé sur les 
concepts et les théories de Smith et al. (2004) 
et de Kossoumna Liba’a et Havard (2006) qui 
considèrent que les variables d'une étude de 
typologie des agrosystèmes peuvent être de 
nature sociologique, climatique, agronomique, 
économique. 
– Typologie globale des palmeraies 
sélectionnées 
En tenant compte des informations 
collectées lors de la phase préparatoire, qui 
montrent l'inexistence de la production du 
palmier à huile dans  la commune de Kétou, la 
typologie globale s'est focalisée sur les 
communes d'Adja-Ouèrè, de Sakété, de Pobè 
et d'Ifangni. A partir de la liste des 
producteurs recensés, un groupe de 20 
personnes a été sélectionné de façon aléatoire 
par commune pour l'enquête. Ce groupe 
comprend de simples producteurs, de 
personnes détenant des informations fiables 





sur la commune (personnes ressources), et 
parfois de membres du bureau de l’union 
communale des producteurs de palmier à huile 
(UCPPH). Des entretiens semi-structurés ont 
été effectués en assemblée générale avec 
chaque groupe et des variables accessibles à 
cette échelle globale ont été collectées : les 
types de sol, l'origine des plants sélectionnés, 
les superficies plantées, les passés culturaux 
des plantations et les pratiques culturales 
appliquées dans les palmeraies. Ces 
informations ont été utilisées pour établir la 
typologie globale. 
– Typologie spécifique des palmeraies 
sélectionnées installées sur le type de sol le 
plus planté (TSPP) 
Pour des raisons logistiques et du fait 
de la localisation de la station de recherche, 
l'enquête individuelle auprès des propriétaires 
de palmeraies se trouvant sur le TSPP s'est 
déroulée dans les communes d'Adja-Ouèrè, de 
Sakété et de Pobè où est localisée la station de 
recherche. Ces palmeraies forment une 
population N de 299 planteurs. En tenant 
compte des informations collectées en 
assemblée générale et relatives aux techniques 
culturales de gestion des sols dans les 
palmeraies, une enquête sommaire a permis 
d'avoir la population p d'individus qui 
appliquent au moins une technique culturale 
non pratiquée dans toutes les palmeraies. 
L'échantillon n de producteurs enquêtés sur le 
TSPP a été déterminé selon l'équation de 













n = taille de l’échantillon ;          est la valeur 
de la variable normale aléatoire; pour une 
valeur de probabilité de α = 0,05 ;           = 
1,96 ; p représente la proportion d’individus 
qui appliquent au moins une technique 
culturale non commune à toutes les 
palmeraies ; d est l’erreur marginale fixée à 
10%. On obtient n = 88,5 arrondi à 90 
producteurs choisis de façon aléatoire parmi la 
population N. Etant donné que certains 
producteurs disposent de plusieurs plantations, 
les informations ont été collectées pour un 
total de 188 palmeraies sur le TSPP. 
Des entretiens semi-structurés ont été 
effectués individuellement avec les 90 
producteurs pour établir la typologie 
spécifique des palmeraies se trouvant sur le 
TSPP. Les informations collectées en 
assemblée générale, notamment sur la taille 
des exploitations et les techniques culturales 
pratiquées, ont permis de définir les variables 
étudiées sur le TSPP. Ces variables sont : l'âge 
des palmeraies, la superficie, le passé cultural, 
et les pratiques culturales dont en particulier 
les associations de cultures vivrières, la 
fertilisation et les modes de gestion des 
feuilles d’élagage des palmiers. L'enquête 
individuelle a renseigné ces variables et des 
visites de champs ont été effectuées pour 
vérifier les informations fournies. 
 
Analyse des données 
Les informations collectées au cours 
des phases d'enquête institutionnelle et en 
assemblée générale ont été utilisées pour une 
analyse descriptive. Selon la nature de 
certaines informations, l'analyse a été 
participative avec les producteurs qui ont 
apprécié et pondéré certaines caractéristiques 
des palmeraies. Quant aux données collectées 
auprès des 90 producteurs sur les 188 
palmeraies du TSPP, elles sont à la fois 
quantitatives et qualitatives et ont été 
codifiées et saisies dans le logiciel Microsoft 
Excel® 2007. Les superficies plantées ont été 
calculées pour chacun de ces producteurs et 
ont permis d'identifier les catégories de 
producteurs se trouvant sur le TSPP. Ces 
catégories ont été ajoutées aux variables 
collectées à l'échelle du TSPP afin de réaliser 
une analyse factorielle des correspondances 
multiples (AFCM) pour une description des 
relations entre les modalités des variables. Ces 

































Figure 1: Localisation géographique de la zone d'étude. Les communes à contour gras désignent les 5 





















Figure 2 : Les grandes étapes de la collecte des données. TSPP indique le type de sol le plus planté avec le 
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superficie plantées 
Phase de terrain 
Enquête individuelle : 90 
producteurs sur le TSPP 
- Typologie globale des palmeraies du département 
Assemblée générale : groupes de 20 
producteurs par commune 
- Typologie des palmeraies sur le TSPP 






Classes de sols et importance des 
palmeraies 
La couverture pédologique du 
département du Plateau est composée de 
quatre grandes classes de sols : les sols 
hydromorphes, les vertisols, les sols 
ferrugineux tropicaux et les sols ferrallitiques 
faiblement désaturés. Dans la commune de 
Kétou, on rencontre plus fréquemment les sols 
ferrugineux tropicaux appauvris sans 
concrétions sur granite calco-alcalin à biotite 
et à concrétions sur embrèchite et granite et 
les sols ferrallitiques à faciès induré sur grès 
du crétacé. Dans l'ensemble des quatre autres 
communes, ce sont les sols ferrallitiques qui 
dominent (Figure 3a). Ces sols représentent 
65% de la couverture pédologique du 
département (Figure 3b). Les terres de barre 
(sols ferrallitiques formés sur sédiment 
meuble argilo-sableux du Continental 
Terminal) constituent la sous-classe 
dominante (49%) des sols ferrallitiques 
(Figure 3c). Elles représentent le type de sol le 
plus planté (TSPP) avec le palmier à huile 
dans le département du Plateau et couvrent 
majoritairement les communes de Sakété, 
d’Ifangni et d’Adja-Ouèrè (Figure 3a). 
L'étude a révélé que la culture du 
palmier à huile sélectionné se fait 
essentiellement dans les communes d'Adja-
Ouèrè, de Pobè, de Sakété et d'Ifangni. 
Soixante-trois (63) planteurs ont été 
dénombrés dans la commune de Pobè, 81 
planteurs dans Ifangni, 272 planteurs dans 
Adja-Ouèrè et 196 planteurs dans Sakété. 
 
Caractéristiques générales des plantations 
de palmier à huile sélectionné 
Matériel végétal et création des plantations 
Les palmiers sélectionnés proviennent 
du CRA-PP ou des pépinières agréées par la 
station. Il s'agit systématiquement de matériel 
végétal sélectionné représenté par différentes 
catégories de variétés issues de l'amélioration 
de l'hybride tenera qui provient du croisement 
entre dura et pisifera. Ces catégories de 
variétés améliorées ont des origines 
génétiques Déli (Indonésie) x La Mé (Côte 
d’Ivoire) ou Déli x Yangambi (Congo). 
La plantation se fait généralement 
pendant les trois premiers mois de la grande 
saison des pluies, d'avril à juin. Les 
plantations villageoises de palmier à huile 
sélectionné sont installées suivant le dispositif 
des plantations industrielles, en triangles 
équilatéraux de 9 m de côté, soit une densité 
de plantation de 143 arbres à l'hectare. Les 
planteurs ajoutent parfois quelques plants en 
bordure du champ, ce qui porte la densité à 
environ 150 plants à l'hectare. 
Taille et âge des exploitations 
Les producteurs ont défini trois 
catégories de planteurs en fonction de leurs 
superficies plantées (SP) : les petits planteurs : 
SP < 10 ha ; les planteurs moyens : SP = 10 à 
30 ha ; et les grands producteurs : SP > 30 ha. 
Les premières récoltes de régimes 
interviennent entre 4 et 5 ans et l'exploitation 
est conduite pendant au moins 25 ans avant 
une éventuelle replantation par le paysan. Au 
cours de ce cycle, le développement de la 
plante et le mode de récolte de régimes 
permettent de distinguer différents stades 
végétatifs. Les paysans ont défini 4 classes 
d'âges de palmeraies en fonction du 
rendement en régimes par arbre et des outils 
de récolte (ciseaux, hache et faucille). Des 
observations de terrain effectuées au cours de 
cette étude, ont complété la perception 
paysanne et ont permis de présenter dans le 
Tableau 1 les quatre classes d'âges qui 
distinguent l'état végétatif des palmiers, le 
rendement en fruits et les modes de récolte. 
Passé cultural et techniques culturales dans 
les palmeraies villageoises 
Il faut distinguer le passé cultural des 
palmeraies et les techniques culturales 
pratiquées dans la plantation. 
Typologie selon le passé cultural 
Les passés culturaux des palmeraies 
villageoises sont présentés dans le Tableau 2. 





On distingue deux  sortes de palmeraies : les 
palmeraies de type extension (ou premier 
cycle) qui n'ont pas été créées après une 
palmeraie existante (sélectionnée ou de 
régénération naturelle), par opposition aux 
palmeraies de type replantation. 
Exceptionnellement, les palmeraies sur 
d'anciennes jachères abritant quelques rares 
palmiers naturels ont été considérées comme 
des extensions. Aux dires des paysans un 
faible nombre de palmeraies sont en 
replantation dans la région d'étude. 
Typologie selon les techniques culturales 
dans les palmeraies 
Deux types de techniques culturales 
caractérisent les plantations villageoises de la  
zone d'étude : les techniques d'entretien de la 
plantation et celles de gestion du sol. 
- les techniques d'entretien consistent 
généralement à l'ablation des fleurs au jeune 
âge (de 18 à 36 mois), au fauchage des recrus 
des interlignes de plantation après arrêt des 
cultures intercalaires (une à deux fois par an) 
et l'élagage annuel des feuilles non 
fonctionnelles des palmiers. 
- quant aux techniques de gestion du sol elles 
sont caractérisées par une association 
systématique des cultures vivrières (maïs, 
tomate, niébé, arachide, manioc, piment, 
patate douce…)  jusqu'à 4-5 ans d'âge des 
palmiers, un apport occasionnel d'engrais 
NKP, KCl et urée et une fertilisation 
organique par restitution ou non des sous-
produits d'usinage des fruits de palmier et des 
feuilles d'élagage. 
Les planteurs disposant d'unités de 
transformation des fruits ont déclaré restituer 
les sous-produits d'usinage (rafles, 
tourteaux…) dans les palmeraies. 
La fertilisation chimique du palmier à 
huile se fait de façon très irrégulière et les  
formes et doses d’engrais ne sont pas 
respectées dans la plupart des cas. Le Tableau 
3 présente les doses d'engrais recommandées 
par la station de recherche sur le palmier à 
huile et celles appliquées par la majorité des 
producteurs qui font l'effort d'un apport de 
fumures minérales aux palmiers. D’une façon 
générale, les doses apportées par les paysans 
sont inférieures aux prescriptions de la 
recherche. De plus, les paysans ne respectent 
pas les périodes d'apport recommandées. 
L'apport d'azote sous forme d’urée est 
privilégié au jeune âge. Les paysans ont 
affirmé que l'urée constitue parfois le seul 
type d’engrais appliqué jusqu’à l’entrée en 
récolte. Après 5 ans, ils privilégient l'apport 
du KCl ou du NPK et y associent parfois 
l'urée. Les doses d'engrais appliquées par les 
paysans sont fonction de la disponibilité des 
engrais et des moyens financiers dont dispose 
le producteur. 
L'enquête a permis d'identifier 5 modes 
de gestion des feuilles d'élagage dans les 
palmeraies villageoises qui sont présentés 
dans le Tableau 4. On constate que la gestion 
des feuilles d'élagage va du mode de 
restitution nulle à celui de la restitution totale. 
Dans le cas des modes de restitution, les 
feuilles peuvent être rangées en andain entre 
deux arbres sur la ligne de plantation ou 
disposées en vrac dans la palmeraie. La Photo 
1 illustre le mode de restitution des feuilles en 
andain dans une palmeraie. 
 
Caractéristiques des palmeraies plantées 
sur les terres de barre 
Les proportions des catégories de 
producteurs sont présentées en Figure 4 qui 
montre que les producteurs  de la zone d'étude 
sont majoritairement (93%) des petits 
planteurs (SP < 10 ha). 
Les caractéristiques des 188 palmeraies 
étudiées sur terre de barre dans les communes 
de Pobè, Adja-Ouèré et Sakété, et les 
proportions de leurs modalités sont présentées 
dans le Tableau 5. Les enseignements tirés 
sont les suivants : 
– les palmeraies sont majoritairement 
localisées dans les communes d'Adja-Ouèrè et 
de Sakété. Elles sont pour la plupart de type 





extension et les cultures vivrières dominent 
dans leur passé cultural ; 
– 67% des palmeraies sont d'âges 
supérieurs à 7 ans et font l'objet de différents 
modes de gestion des feuilles d'élagage ; 
– 65% des palmeraies ont été ou sont 
associées au jeune âge à diverses cultures 
vivrières ; 
– 87% des palmeraies sont peu ou pas 
(20,5%) fertilisées et dans 2/5 ième des cas, 
les engrais utilisés ne sont pas ceux 
recommandés par la recherche ; 
– la fertilisation organique est très peu 
pratiquée et les feuilles d'élagage sont 
exportées (totalement ou partiellement) dans 
plus de 80% des cas. 
La Figure 5 tirée de l’analyse 
factorielle des correspondances multiples, 
permet de distinguer 4 groupes de palmeraies 
qui sont caractérisés par des variables ayant 
des relations entre elles. Le Tableau 6 
présente quelques caractéristiques de ces 
groupes de palmeraies qui sont : les types de 
planteurs appartenant à chaque groupe, les 
âges des palmeraies et leur superficie, puis les 
modes de fertilisation minérale et de gestion 
des feuilles. 
 Les palmeraies du groupe 1 ont des 
superficies élevées (sup3 et sup4) et 
appartiennent aux grands producteurs. Ces 
producteurs appliquent les doses d'engrais 
recommandées (Dfum1) recyclent les déchets 
de transformation et font une restitution totale 
ou partielle des feuilles d'élagage en andains. 
Les palmeraies de ce groupe représentent 13% 
de l'effectif des palmeraies sur terre de barre 
et occupe 49% des superficies plantées 
(Tableau 6). Elles sont localisées dans les 
communes d'Adja-Ouèrè et de Sakété et sont 
installées sur d'anciennes jachères arbustives 
d'âge estimé à plus d'une dizaine d'années par 
les producteurs. 
 A l'opposé du groupe 1, le groupe 2 
est composé de palmeraies appartenant aux 
petits producteurs, de superficies plantées 
inférieures à 5 ha (Sup1). Les palmeraies de 
ce groupe couvrent 31% de la superficie totale 
plantée et représentent 67% du nombre de 
palmeraies étudiées sur terres de barre 
(Tableau 6). Les exploitants du groupe 2 ne 
respectent pas les doses d'engrais 
recommandées (Dfum0). Il n'y a pas de 
recyclage des sous-produits de transformation 
et les feuilles d'élagage sont totalement 
exportées pour servir principalement de 
combustible. Les associations culturales au 
jeune âge de plantation se font souvent avec le 
maïs et les légumineuses (Figure 5). Les 
parcelles de ces plantations étaient cultivées 
avant le palmier avec diverses cultures 
vivrières : maïs, niébé, arachide, manioc, 
tomate, piment, patate douce… 
 Le groupe 3 est constitué en majorité 
de jeunes palmeraies (Age1) qui ne sont pas 
encore entrées en production, et qui reçoivent 
de façon irrégulière les doses et types 
d'engrais (Applfum1). On rencontre les 
palmeraies de ce groupe dans les 3 communes 
étudiées et elles appartiennent pour la plupart 
aux petits et aux grands producteurs. 
 Les palmeraies du groupe 4 se 
retrouvent majoritairement dans la commune 
de Sakété (Loparc-sak), où l'association du 
palmier avec le maïs et le manioc au jeune âge 
est fréquente (Assocv2 et Assocv3). Les 
engrais ne sont pas appliqués (Applfum0). Les 
feuilles d'élagage partiellement restituées sont 
disposées en vrac (Gfeuil2). 
La Figure 6 présente les proportions 
des modes de gestion des feuilles d'élagage en 
fonction des âges des palmeraies concernées 
(palmeraies d'âges >7 ans). On constate que 
quelle que soit la classe d'âge, l'exportation 
totale ou partielle des feuilles 
(RN+RPV+RPA) est la pratique la plus 
répandue. On note dans la classe d'âge 13-20 
ans une part importante (31,7%) du mode de 
restitution totale en andain (RTA) par rapport 
aux autres âges. 
 
 

















































Figure 3 : Les différents types de sol dans le département (a), leurs proportions (b), et la proportion 
des terres de barre parmi les sols ferrallitiques (c). Ferra-Terres de barre désigne la sous classe de sols 

























Figure 4 : Proportion  relative des  types de producteurs de palmier à huile sélectionné installé sur 
terres de barre. Typologie établie selon les superficies plantées, nombre de producteurs  = 90. Petits producteurs : 
superficie totale plantée < 10 ha ; producteurs moyens : 10 ha< superficie totale plantée < 30 ha ; grands producteurs : 










Photo 1 : Dispositif de restitution en andain des feuilles dans une palmeraie au Bénin. 
 
 
Andain de feuilles de palmiers 



































Figure 5: Projection des caractéristiques des parcelles des 90 producteurs dans le TSPP sur les axes F1 et F2 de l'analyse factorielle en composantes multiples. Age = classe d'âge 
; Sup = superficie ; Pascult = passé cultural ; AssoCv = association de cultures vivrières; Aprafl = apport de rafles dans les ronds; Apdu = apport sous-produits de transformation ; Gfeuil = mode de gestion des feuilles 
d'élagage; Tfum = type de fumure ; Dfum = dose de fumure ; Applfum = régularité d'application de fumure ; Catprod  = catégorie de producteurs.  











Figure 6 : Proportion des types de palmeraies par classe d'âge selon le mode de gestion des feuilles. 
Les codes mnémoniques RTA, RTV, RPA, RPV et RN désignent respectivement Restitution Totale en Andain, Restitution 











Etat végétatif de la plantation Mode de récolte 
0 – 6  Jeune Installation végétative du plant ; colonisation 
progressive du milieu par le système racinaire ;  
première production de régimes ; arrêt de 
cultures intercalaires entre 4 et 5 ans. 
Récolte au ciseau 
7 – 12  Pré-adulte Canopée non fermée; présence de recrûs ligneux 
sous palmeraie ; rendement en augmentation. 
Récolte à la hache. 
13 – 24  Adulte Canopée fermée ; moins de luminosité ; 
régression des recrûs ; rendement maximum vers 
15 ans. 
Récolte à la faucille ou 
à la hache en grimpant 
dans l'arbre avec un 
cerceau. 
≥ 25  Vieux Eclaircissement de la canopée ; augmentation 
des recrûs ; rendement en baisse ; perte des 
bases pétiolaires du stipe. 
Récolte à la faucille ou 
à la hache en grimpant 











Tableau 2: types de palmeraies selon le passé cultural. 
 
Palmeraie de type extension Palmeraie de type replantation 


















































* Palmeraie naturelle désigne une plantation de palmiers à huile issus de régénération naturelle et dont les fruits sont 
ramassés par les producteurs pour servir de semences aux nouvelles plantations. 




Tableau 3: Doses de fumures recommandées par le CRAPP de Pobè sur le palmier à huile et celles 
appliquées par les paysans. 
 





150 (1er apport) + 
200 (2e apport) 
200 (1er 
apport) + 200 
(2e apport) 
250 (1er 






Selon DF ou 
apport de 750 
g à 1000 g 

















Selon DF ou 
apport de 500 
g à 750 g 
P 0 0 250 250 450 500 
R = doses recommandées par le Centre de Recherches Agricoles Plantes Pérennes (CRAPP). 
P = dose appliquée par les paysans. 
DF = diagnostic foliaire réalisé par détermination chimique des teneurs foliaires en N, P, K, Ca et Mg. 
  






Tableau 4: Modes de restitution des feuilles d'élagage des palmiers. 
 









Retour de presque toutes les feuilles d’élagage au sol; 
elles sont rangées en andain, sur la ligne de plantation 
(Photo ci-après). Très peu de feuilles sont collectées 
par les paysans. 
Restitution totale en vrac 
(exportation quasi- nulle) 
 
RTV 
Retour des feuilles d'élagage au sol sans dispositif 
particulier (au hasard sur toute la surface). Très peu 
de feuilles sont collectées par les paysans. 




Retour des feuilles d'élagage au sol et rangées en 
andain. Une partie de ces feuilles sont prélevées par 
les villageois pour usage domestique (bois de feu). 




Retour des feuilles d'élagage au sol sans dispositif 
particulier (au hasard sur toute la surface). Une partie 




RN Toutes les feuilles sont ramassées par les villageois 
















Adja-Ouèrè  51,1 
Pobè  7,4 




< 4 Age1 12,8 
4-6 Age2 20,2 
7-12 Age3 39,4 
13-20 Age4 21,8 




< 1 Sup1 11,7 
1-5 Sup2 71,3 
5-10 Sup3 9,6 
>10 Sup4 7,5 





Passé cultural (palmeraie 
en replantation) 
 
Diverses cultures vivrières+ rares palmiers naturels Pascult1 5,9 
Palmeraie naturelle Pascult2 1,6 
Palmeraie sélectionnée Pascult3 1,6 






Diverses cultures vivrières+ rares palmiers naturels Pascult4 14,9 
Diverses cultures vivrières Pascult5 17,6 
Maïs, manioc Pascult6 20,8 
Maïs Pascult7 4,3 
Maïs, légumineuse Pascult8 1,1 
Jachère à palmiers naturels d'au moins 10 ans Pascult9 3,7 
Jachère arborée Pascult10 28,7 
Association cultures 
vivrières  
 au jeune âge de  
plantation 
Toutes cultures vivrières AssoCv1 63,8 
Maïs, manioc AssoCv2 23,9 
Maïs seul AssoCv3 8,5 
Maïs, légumineuse AssoCv4 3,7 
Apport de rafles 
 
Non Aprafl0 89,4 
Oui Aprafl1 10,7 
Apport sous-produits de 
transformation 
Non Apdu0 89,9 
Oui Apdu1 10,1 
 
 
Gestion feuilles d'élagage 
 
 
Restitution nulle (RN) Gfeuil1 54,3 
Restitution partielle en vrac (RPV) Gfeuil2 20,8 
Restitution partielle en andain (RPA) Gfeuil3 11,2 
Restitution totale en vrac (RTV) Gfeuil4 0,5 
Restitution totale en andain (RTA) Gfeuil5 13,3 
Type fumure minérale 
 
Non recommandé Tfum0 41,5 
Recommandé Tfum1 58,5 
Dose fumure minérale 
 
Non recommandé Dfum0 72,9 




Sans apport Applfum0 20,7 
Apport irrégulier Applfum1 66,5 
Apport régulier Applfum2 12,8 
Age = classe d'âge; Sup = superficie; Pascult = passé cultural; AssoCv = association de cultures vivrières; Aprafl = apport de 
rafles dans les ronds; Apdu = apport sous-produits de transformation; Gfeuil = mode de gestion des feuilles d'élagage;    


















Types de planteurs Gestion des feuilles 
d'élagage 
Fertilisation Age palmeraie (%) palmeraies  Superficie totale 
(ha) 
(%) superficie  
Groupe 1 Grands producteurs - Restitution totale 
en andain 
- Restitution 





adultes   
(13-20 ans) 
13 324 49 




(4-6 ans) et 
préadulte  
(7-12ans) 
67 208 31 










0 - 4ans et adulte 
(13-20 ans) 
13 76 12 
Groupe 4 Petits et moyens 
producteurs 
- Restitution totale 
et partielle en vrac 
Pas d'apport ou 
apport irrégulier de 
fumures 
- 
7 54 8 
 






Caractéristiques générales des palmeraies 
du département du Plateau 
La distribution géographique de la 
culture du palmier à huile sélectionné est liée 
à la couverture pédologique du département. 
Les sols ferrallitiques qui sont les plus 
favorables  à cette culture (Agossou, 1983 ; 
Elong, 2003) se retrouvent dans les communes 
d'Adja-Ouèrè, de Sakété et d'Ifangni. Les 
autres types de sols sont plus fréquents dans 
les communes de  Kétou et de Pobè et offrent 
des contraintes physiques (notamment 
texturales) plus importantes que les terres de 
barre (Azontondé, 1991). Ils sont moins 
propices à la culture du palmier à huile.  
Selon les paysans, les palmeraies ont 
été d'abord installées sur les sols ferralitiques 
puis par la suite sur les autres types de sol 
(hydromorphes et vertisols). Ceci pourrait 
s'expliquer par la dominance des sols 
ferralitiques dans le département (Figure 3b) 
et par la forte présence dans le passé des 
palmiers naturels sur ces sols (Juhé-
Beaulaton, 1998). De même, les palmeraies de 
la station de recherche et celles des 
coopératives d'aménagement rural, avaient été 
installées sur les sols ferrallitiques et auraient 
servi de modèles aux planteurs privés pour 
leur choix.  
Les plantations villageoises sont plus 
nombreuses dans les communes d'Adja-Ouèrè 
et de Sakété (Tableau 5) en raison de 
l'installation historique des coopératives dans 
ces deux communes qui a suscité un attrait 
pour cette culture. Cet engouement des 
paysans s’expliquerait par la diffusion du 
matériel végétal amélioré par le CRA-PP et 
les pépiniéristes agréés. Les résultats du 
recensement des planteurs de palmier à huile 
sélectionné concordent avec ceux de SNV-
Bénin (2009) et confirment la bonne position 
occupée par les communes d'Adja-Ouèrè et de 
Sakété dans la production du palmier à huile 
sélectionné dans le département du Plateau.  
Les paysans ont déclaré que les moyens 
financiers étaient une limite à la taille des 
plantations. Ils estiment que sans les 
ressources financières le producteur ne peut 
pas planter et entretenir de grandes superficies 
même s'il pourrait accéder à de telles 
superficies par un mode de faire valoir direct 
du foncier (héritage ou achat). En fonction de 
la superficie totale plantée les producteurs ont 
défini trois groupes de producteurs. 
L'importance des petits producteurs dans la 
zone d'étude est confirmée par les 
observations faites sur les terres de barre où 
93% des producteurs ont des exploitations de 
petite taille. Cela indique que la majorité des 
petits producteurs ont de faibles moyens 
financiers. Toutefois, on rencontre quelques 
rares producteurs ayant des moyens financiers 
importants mais qui disposent de palmeraies 
de petite taille. Ils ont déclaré avoir 
volontairement limité leurs superficies en 
palmier. Bien que peu attirés par cette culture, 
ils justifient cette petite superficie par le côté 
prestigieux du palmier à huile. 
La prédominance des palmeraies en 
extension confirme l'adoption récente du 
palmier à huile sélectionné en plantation 
villageoise dans le département. Les fortes 
proportions de palmeraies jeunes (moins de 6 
ans d'âge) et pré-adultes (7-12 ans d'âge) 
rencontrées sur les terres de barre confirment 
ce caractère récent (Adjé et Adjadi, 2001; 
Adjadi, 2008). En effet, bien que la variété 
sélectionnée (tenera) ait été introduite au 
Bénin depuis les années 1950 (Fournier et al., 
2002), elle n'est apparue en plantation 
villageoise que dans les années 1990 avec le 
projet de relance de la production du palmier à 
huile (Adjé et al., 2001; Fournier et al., 2002). 
Ainsi, les superficies plantées ont connu un 
accroissement entre 1988 et 1993 et le palmier 
à huile sélectionné a progressivement pris le 
pas sur les palmeraies naturelles pour la 
fourniture des corps gras. Selon Adjadi 
(2008), la grande expansion de palmeraies 
villageoises a eu lieu entre 1997 à 2000 quand 
les superficies plantées ont augmenté de 85%. 
Ainsi, la plupart des palmeraies villageoises 
sont toujours en production ou ont été peu 
replantées. Ce qui explique les affirmations 
des paysans sur la faible présence des 





palmeraies de type replantation dans le 
département.  
Par rapport aux cultures vivrières, les 
paysans ont manifesté un intérêt prioritaire 
pour la culture du palmier à huile qui s'avère 
plus rémunératrice. Mais en revanche dans 
leur stratégie d'allocation et de gestion des 
terres agricoles, ils associent les cultures 
vivrières aux plants de palmier à huile à leur 
jeune âge quel que soit le type de système de 
culture adopté. Ces associations de cultures 
vivrières au jeune âge de plantation ont été 
adoptées dans les palmeraies sélectionnées de 
la même façon qu'elles étaient pratiquées 
traditionnellement dans les palmeraies 
naturelles. Elles génèrent des revenus aux 
paysans et assurent leur subsistance 
(Chaléard, 2002) avant l'entrée en production 
du palmier. Selon Dufumier et al. (1997), 
l’association des cultures vivrières aux 
cultures pérennes, dans les premières années 
de plantation, est fréquente en agriculture 
paysanne. Elle permet de répondre aux 
besoins alimentaires des exploitants, et 
d’offrir une rémunération optimale vis–à-vis 
des coûts de production (terre, travail et main-
d'œuvre). Dans la zone d'étude, l'entretien 
périodique des cultures vivrières associées 
participe fortement à l'entretien des jeunes 
palmeraies. Dans les systèmes d'association et 
de rotation des cultures, le recyclage des 
résidus de récolte profite aux cultures 
associées par le maintien des stocks de 
carbone et d'éléments nutritifs dans le sol et 
par la fourniture d'azote lorsque le système 
cultural comporte des légumineuses (Deans et 
al., 1999 ; Barthès et al., 2004 ; Amadji et 
Aholoukpè, 2008). 
Les palmeraies où les feuilles d'élagage 
sont totalement exportées, sont fréquentes 
dans le département. Cependant quelques 
feuilles échappent toujours au ramassage, et 
les folioles ainsi que l'extrémité apicale du 
rachis sont parfois abandonnées sur place.  
Cette pratique d'exportation des feuilles 
peu répandue dans d'autres pays à vocation 
élaeicole (Côte d'Ivoire, Malaisie, Indonésie, 
Equateur…) (Corley et Tinker, 2003) 
contribue à une perte de matière organique et 
d'éléments minéraux à l'échelle de la parcelle. 
Elle se justifie par les usages qui en sont faits 
par les populations : construction, 
alimentation du bétail, combustibles, 
pharmacopée, usages rituels et autres (Ahoyo, 
2008). L’enquête a révélé que l'utilisation des 
feuilles comme combustible est devenue très 
courante dans la zone d'étude depuis au moins 
une décennie. Cette évolution s'explique par la 
raréfaction du bois issu des forêts dont les 
prélèvements sont de plus en plus contrôlés 
par les propriétaires ou les garde - forestiers. 
Les palmeraies à restitution totale en 
andain (RTA) ou restitution totale en vrac 
(RTV) ont été considérées comme des 
exportations nulles. En réalité, il arrive que 
quelques feuilles d'élagage soient exportées, 
mais toujours en quantité négligeable. Ces 
palmeraies sont soit surveillées par des 
gardiens soit situées à au moins 5 Km des 
habitations. Elles subissent moins la pression 
des populations pour le besoin en 
combustible.  
Les associations culturales et le 
recyclage des feuilles d'élagage interviennent 
dans le stock de matière organique des sols 
sous palmeraies. Selon Djègui (1995), une 
variabilité spatiale des stocks de la matière 
organique des sols sous palmeraie est liée aux 
pratiques culturales. On peut donc s'interroger 
sur la durabilité du système des palmeraies 
villageoises du Bénin lorsque les producteurs 
arrêtent les associations culturales à 5 ans, 
puis à partir de 7 ans exportent les feuilles 
d'élagage jusqu'à la fin du cycle de culture. 
Une pratique qui pourrait entraîner selon les 
estimations de Aholoukpè et al. (2013), une 
exportation annuelle de 10 tonnes de matière 
sèche à l'hectare. A cela, il faut ajouter la très 
faible fertilisation des palmeraies. Selon Ton 
et de Haan (1995), la conservation de la 
matière organique, le recyclage des éléments 
nutritifs, l'emploi des fumures, la rotation des 
cultures et les mesures anti-érosives, sont 
recommandés pour parvenir un équilibre entre 
les apports et les prélèvements d'éléments 
nutritifs, gage d'une agriculture durable. 





Caractéristiques des palmeraies villageoises 
sur les terres de barre 
Les caractéristiques des palmeraies se 
trouvant sur les terres de barre sont similaires 
à celles du département. Les proportions de 
petits, moyens et grands producteurs  peuvent 
s’expliquer par le fait que la majorité des 
producteurs disposent de revenus modestes 
alors que la superficie plantée est surtout 
limitée par leurs moyens financiers et la main-
d'œuvre dont ils disposent. Cependant, avec la 
multiplicité des petits producteurs, on peut en 
déduire que le palmier à huile concerne une 
frange importante de la population. 
La Figure 5 présente le groupe 1 
constitué de palmeraies appartenant pour la 
plupart aux grands producteurs. Ces 
palmeraies sont proches des usines de 
transformation ou gardées par des agents de 
sécurité puisqu'elles bénéficient d'apport de 
sous-produits de transformation des régimes et 
subissent moins la pression de la population 
pour l'exportation des feuilles d'élagage. De 
plus, les propriétaires de ces palmeraies ont 
été sensibilisés à l'application des engrais, 
puisqu'ils appliquent les doses recommandées. 
En effet, leur statut de grands producteurs 
signifie qu'ils ont les moyens financiers pour 
acheter les engrais spécifiques au palmier à 
huile et se sont informés des doses 
recommandées. Ces types de producteurs ont 
également un accès facile à une main-d'œuvre 
qualifiée et recrutent souvent des techniciens 
agricoles pour la conduite de leurs 
exploitations. Bien que représentant 13% des 
palmeraies sur terre de barre, les palmeraies 
du groupe 1 occupent près de la moitié de la 
superficie plantée (Tableau 6). Ceci témoigne 
du fait que les moyens financiers des grands 
producteurs leur permettent d'acheter les 
terrains en jachère ou les forêts secondaires 
pour l'extension des palmeraies. Ces 
producteurs contribuent davantage à la 
déforestation, par l'installation des palmeraies 
à la place des forêts secondaires, avec toutes 
les conséquences environnementales qui en 
découlent : augmentation des gaz à effet de 
serre, perte de la biodiversité… (Germer et 
Sauerborn, 2008;  Morel et al., 2011). 
Les petits producteurs (groupe 2 de la 
Figure 5) qui disposent d'un faible revenu ont 
un accès limité aux fumures et à la main-
d'œuvre qualifiée. Ils se retrouvent également 
dans le groupe 3 (Figure 5) où les fumures 
recommandées sont appliquées de façon 
irrégulière faute de moyens financiers.  
L'existence de ces quatre groupes 
permet d'opérer des choix de palmeraies 
villageoises pour des études sur les terres de 
barres du département. 
Les différentes modalités de gestion 
des feuilles d'élagage sont également 
rencontrées dans les palmeraies sur terres de 
barre. A tous les âges de plantation à partir de 
7 ans, les feuilles d'élagage sont plus 
exportées qu'elles ne sont restituées (Figure 
6). La dominance des palmeraies de type 
"exportation des feuilles" en phase pré-adulte 
(7-12 ans) est due au fait que ces palmeraies 
appartiennent aux petits producteurs (groupe 2 
de la Figure 5) et sont situées à proximité des 
habitations ; ce qui augmente le taux de 
prélèvement des feuilles pour usages 
domestiques. Les petits producteurs installent 
leurs palmeraies près des habitations du fait de 
leur faible niveau de ressources qui ne leur 
permettent pas, selon Ton et de Haan (1995), 
d'acquérir des terrains en jachère, ni des 
parcelles forestières. Ils ont un faible impact 
sur la dégradation de l'environnement.  
La part importante de la restitution des 
feuilles dans la classe 13-20 ans pourrait 
s'expliquer par le fait que les grands 
producteurs y sont plus représentés et que ces 
exploitants contrôlent mieux le recyclage des 
feuilles d'élagage.  
 
Conclusion  
Au terme de cette étude, on retient que 
la typologie des palmeraies villageoises du 
département du Plateau, peut se baser sur :  
(i) des caractéristiques peu variables : 
la densité de plantation, le précédent cultural 
des palmeraies, l'association quasi 
systématique des cultures vivrières au jeune 
âge de plantation, avec des variations dans le 
choix du type de cultures associées, et les 
pratiques de fertilisation qui sont mal ou peu 





respectées en particulier chez les petits 
planteurs.  
(ii) des caractéristiques variables : la 
restitution des sous-produits de transformation 
qui est surtout limitée à quelques grands 
planteurs et les modes de recyclage des 
feuilles d'élagage. A partir de 7 ans, les 
feuilles d'élagage sont plus fréquemment 
exportées chez les petits producteurs qu'elles 
ne sont restituées.  
Ces caractéristiques provenant des 
facteurs aussi bien socio-économiques 
qu'agronomiques permettent d'accepter notre 
hypothèse de recherche. Elles posent par 
ailleurs la question de l'adéquation de la 
nutrition minérale des palmeraies et celle du 
maintien des stocks de matière organique dans 
les sols. Elles nous interrogent sur les 
performances à long terme des palmeraies 
villageoises au Bénin et font appel à des 
actions de recherche et développement qui 
doivent être plus orientées vers les petits et 
moyens producteurs et impliquer des acteurs 
d'autres disciplines (agronomie, 
environnement, foresterie, sociologie…). 
L'existence sur les terres de barre de 
groupes de palmeraies caractérisées par 
différentes pratiques culturales donne les 
premières pistes de recherche et facilite le 
choix des palmeraies pour des actions futures. 
Cette typologie peut aider au choix de 
situations représentatives pour approfondir 
l’étude des stocks de carbone dans le sol en 
fonction des modes de gestion de la biomasse 
des palmeraies.  
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